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RECAPITULATIF DES PRESSIONS 
 
 
 
 
 

EN CULTURE DE PLEIN CHAMP : 
 

 
  

Cultures de plein champ
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Salade

Pucerons 1 1

Botrytis 1 1 2

Pythium 2

Noctuelle défoliatrice 1 1

Limace 1 1 2

Mildiou 1 2

Bactériose 1 2 2

Carotte

Limace 1 2

Alternaria-cercosporiose 1 1 2

Pucerons 1 1

Oïdium 1 2 2

Chou

Altises  1 1 1

Punaise ornée 1 1 1

Chenilles défoliatrices / Piérides 1 1 2

Pucerons cendrés 1 1

Bacteriose à Xanthomonas 1 2 3

Alternaria - mycosphaerella 2 2

Aleurode 1 3 2

Poireau 0

Bactériose 1 1 2

Fusariose 2

Alternaria 1 1 2

Rouille 2

Mouche mineuse 1 1 2

Thrips 1 1 1

Teigne 1 2 2

Courgette 0

Oïdium 2 4 4

Mildiou, cladosporiose 3 3

 Présence ou symptôme des BioAgresseurs     

    Faible     Moyen    Fort  

  Faible à moyen   Moyen à fort     
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EN CULTURE SOUS ABRIS : 
 

 

 

Rappel :  

Pression : Les pressions indiquées sont issues du réseau d’observation à l’échelle régionale réalisées sur différentes 

typologies d’exploitations. Les pressions tiennent compte de l’intensité et de la fréquence de présence du 

bioagresseur.  

Prévision : Les prévisions indiquées sont une estimation de l’évolution du risque en fonction des conditions 

météorologiques annoncées et des connaissances des bioagresseurs. 

  

Cultures sous abri
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Aubergine 6

Pucerons 3 2 2

Acariens 3 1 1

Aleurode 1 2 2

Punaise Nezara 5 3 3

Verticiliose 1 1 1

Botrytis, botryosporium 1 1 2

Tomate

Acariens 4 3 2

Tuta absoluta 3 2 2

Noctuelles des fruits 1 2 2

Punaises 3 2 2

Nématodes 2

Mildiou 2 2 3

Botrytis 2 3 3

Cladosporiose 3 3 3

Oïdium 3 3 3

Courgette

Pucerons 2 2

Oïdium 4 4

Salade

Acariens 1 1

Pucerons 1 2

Thrips 1 1
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LES NOTES BIODIVERSITE 
 

Oiseaux 

Les suivis des 30 dernières années en France, montrent une chute des effectifs 

d’oiseaux spécialistes des milieux agricoles (ex : Alouettes, Perdrix, Pipits, …), et 

une relative stabilité ou augmentation chez les espèces généralistes (ex : Pigeons, 

Corneilles, Pies, ...). Pour autant, les systèmes agricoles peuvent accueillir une 

grande diversité et quantité d’oiseaux, qui contribuent à son bon 

fonctionnement, et à la santé des cultures. 

 

 

Abeille 

La diversité de ce que nous pouvons nommer abeilles, regroupe près de 20 000 

espèces dans le monde, sociales (+-20%) ou solitaires (+-80%), généralistes ou 

spécialistes, à langue courte ou longue pour butiner des fleurs à formes singulières. 

Elles incluent les bourdons. 

Leur importance dans la sécurité alimentaire mondiale est bien établie et des 

études concernant plusieurs cultures à des échelles locales font consensus : le 

rendement baisse lorsque l’abondance et la diversité des pollinisateurs 

diminuent. 

 

 

Auxiliaires de culture 

Les auxiliaires de cultures sont des organismes qui rendent des services 

essentiels à l’agriculture : pollinisation, structure du sol, régulation des ravageurs 

et des adventices de culture. 

Cette note traite des insectes impliqués dans la régulation des ravageurs de culture. 

 

 

Flore bord de champ 

La flore herbacée sauvage des bords de champs est souvent peu considérée, sinon 

comme potentiel foyer d’adventices des cultures et perte de surface cultivée. Bien 

gérés, les bords de champs peuvent pourtant limiter le développement 

d’adventices et comporter de nombreux atouts agroécologiques. Loin d’être 

marginal à l'échelle du paysage, un réseau de bords de champs herbacés bien 

formé, est aussi très important pour la biodiversité, la qualité de l’eau et le territoire. 

 
 

 

Vers de terre 

Si le rôle des vers de terre dans la fertilité des sols est admis depuis longtemps, 

leur implication dans la vitalité des cultures peut l’être aussi. Ils contribuent à 

l’enracinement, la nutrition et l’hydratation des végétaux, et ainsi à leur bon 

développement et à une meilleure résistance aux stress, aux phytophages et/ou 

aux maladies. 

 
 

 

https://ecophytopic.fr/sites/default/files/2024-04/ENI_fiche_biodiversite%CC%81_Oiseaux.pdf
https://ecophytopic.fr/sites/default/files/2023-03/Abeilles%20sauvages%20-%20Note%20nationale%20biodiversit%C3%A9%20-%20BSV2.0.pdf
https://draaf.auvergne-rhone-alpes.agriculture.gouv.fr/note-nationale-biodiversite-auxiliaires-des-cultures-a6151.html
https://ecophytopic.fr/sites/default/files/2023-05/Note%20Flore%20BORDS%20de%20CHAMPS%20BSV-Biodiv%20-%20131022%20V5.2.pdf
https://ecophytopic.fr/sites/default/files/2023-03/Vers%20de%20terre%20-%20Note%20nationale%20biodiversit%C3%A9%20-%20BSV2.0.pdf


 

BSV n°13, 2025 Cultures légumières, région AURA, édition Auvergne Rhône-Alpes  

Note Coléoptères 

Les Coléoptères représentent le groupe d’insectes le plus diversifié. Ces insectes 

occupent des fonctions très variées dans les écosystèmes (prédateurs, 

phytophages, pollinisateurs, décomposeurs, etc…). 

Dans les systèmes agricoles, ils sont parfois des ravageurs importants mais aussi 

des auxiliaires de premier ordre et assurent des « services écosystémiques » qui 

bénéficient à l’humanité. Leur rôle est parfois ambigu, certaines espèces pouvant 

être phytophages à l’état larvaire et prédatrices à l’état adulte. Plusieurs études 

européennes relèvent une chute moyenne de 70% de la biomasse d’insectes. Une 

grande partie est celles des Coléoptères. 

 

 

Araignées 

Les araignées sont des prédatrices hors-pair et ont un rôle essentiel dans la 

prédation des ravageurs des cultures (carpocapse de la pomme, pucerons, 

coléoptères, petits hyménoptères, criquets, cicadelles, diptères, …). 

 

 

 

 

 

Chauves-souris  

Les chauves-souris peuvent être des auxiliaires de culture importants, en se 

nourrissant de minuscules diptères (mouches et moucherons) jusqu’à des 

coléoptères ou papillons de grande taille. 

Elles pourraient ainsi jouer un rôle dans la régulation des tordeuses de la vigne ou 

la régulation de Drosophila suzukii. 

 

 

 

Arbres et haies 

 

Les arbres et les haies champêtres peuvent apparaître comme des contraintes dans 

l’exploitation agricole mais ils sont un support essentiel pour les services 

écosystémiques dont dépend l’agriculture, notamment en ce qui concerne la 

protection des sols et la régulation biologique. 

 

 

 

 

 

  

https://draaf.auvergne-rhone-alpes.agriculture.gouv.fr/note-nationale-biodiversite-araignees-a6150.html
https://draaf.auvergne-rhone-alpes.agriculture.gouv.fr/note-nationale-biodiversite-chauves-souris-a6152.html
https://draaf.auvergne-rhone-alpes.agriculture.gouv.fr/note-nationale-biodiversite-arbres-et-haies-a6149.html
https://ecophytopic.fr/sites/default/files/2024-09/Note-ENI_biodiversit%C3%A9_Coleopt%C3%A8res.pdf
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CULTURES DE PLEIN CHAMP 

 

Gestion des résidus de culture 

1) Gérer les résidus de culture à l’aide de mesures prophylactiques : 

 

• Les résidus de cultures et les déchets végétaux peuvent contenir des formes hivernantes ou de repos 

des bioagresseurs (maladies, ravageurs). Il est important de mettre en place des mesures 

prophylactiques pour éviter de futures contaminations (broyage, labour, ramassage, élimination).  

 

2) Restituer et incorporer les résidus de la culture précédente (intégration de céréales dans la 

rotation) : 

 

• Contribue sur le long terme à améliorer la fertilité du sol, mais peut provoquer à court terme une 

diminution de la disponibilité en azote minéral pour la culture suivante (qui peut atteindre une vingtaine 

d’unités).  

• L’enfouissement régulier des pailles contribue à long terme à enrichir le sol en MO, ce qui contribue à 

améliorer sa fertilité chimique et physique ; ce qui est favorable à une augmentation de sa capacité à 

stocker l’eau 

• Favorise l’activité microbienne des sols.  

• Contribue aussi à limiter l’impact du climat sur le sol et permet de lutter contre les phénomènes de 

battance (résidus en surface protège le sol des précipitations) et érosion (amélioration des propriétés 

physiques du sol).  

• Contribue à réduire la vitesse d’acidification des sols. 

 

3) En cours de culture : 

 

• Eliminer les plants touchés et dans certains cas les plantes voisines, représentant un risque élevé de 

dissémination. En présence de bioagresseurs telluriques, arracher la plante avec le maximum de racines. 

Une attention particulière doit être portée sur la gestion des tas de déchets (enfouis, bâcher, …) afin 

d’éviter la survie du bioagresseur. Travailler les parcelles les plus contaminées en dernier afin d’éviter 

toute nouvelle contamination. 

  

 

Le climat automnal s’est installé sur l’ensemble de la région avec d’importants 

cumuls de pluviométrie et des températures qui se sont nettement rafraîchies. 

Ces conditions humides sont favorables au développement de maladies 

notamment sur les parcelles peu ventilées. De la bactériose et de l’alternaria 

commencent à apparaître sur les choux de certains secteurs, ainsi que de l’oïdium 

sur carottes notamment lorsque le feuillage est dense. 

 

 



 

BSV n°13, 2025 Cultures légumières, région AURA, édition Auvergne Rhône-Alpes  

CHOU PC 

PRESSION SANITAIRE RISQUE SANITAIRE 

Aleurode : Pression moyenne 

Altise : Pression faible 

Chenilles (piérides/noctuelles) : Pression faible 

Pucerons : Pression faible (localisé) 

Punaises : Pression faible 

 

Alternaria/ Mycospharella : Pression faible à moyenne 

Bactériose : Pression faible à moyenne 

Risque faible à moyen 

Risque faible 

Risque faible à moyen 

Risque faible 

Risque faible 

 

Risque faible à moyenne 

Risque moyen 

BBCH 18 (8 feuilles étalées) à BBCH 48 (Récolte) 

En Plaine du Forez et Monts du Lyonnais, des vols de papillons de piérides sont observés, quelques punaises ornées 

et quelques altises sont encore observées mais en très nette diminution.  

En Zone alpine, les principaux problèmes rencontrés sont les maladies avec une présence de sclérotinia en localisé, 

de la bactériose en pression faible, de l’alternaria en pression moyenne sur tous les types de choux et du mycospharella 

sur les feuilles de choux-fleurs. Du côté des ravageurs, la pression est en nette baisse, seules quelques limaces 

occasionnent des dégâts en bord de parcelle.  

Dans le Val de Saône et côtière, la pression est moyenne en bactériose et faible en alternaria et mycospharella. Des 

cas de hernie sont mentionnés. Du côté des ravageurs, des piérides et noctuelles sont observées en pression faible 

ainsi que du puceron cendré en pression faible et localisée. La pression en aleurodes est en revanche élevée sur ce 

secteur. 

Dans la Plaine de l’Isère et Vallée du Rhône, les parcelles sont dans l’ensemble saines avec une production assez 

précoce et de beau calibre. Les pressions en ravageurs sont en forte diminution, seule l’aleurode reste présente 

principalement sur choux frisés et chou vert ainsi que quelques noctuelles.  Du côté des maladies, la bactériose est 

présente en pression faible sur pomme mais en pression forte sur chou-fleur.  

 

Le coin diagnostic : Alternaria, Bactériose, Mycospharella – comment les distinguer ? 

Alternaria (Alternaria brassicicola) 

Les symptômes se caractérisent par de petites taches sombres de 1 à 3 mm. Elles s'agrandissent assez rapidement 

et forment des lésions circulaires qui prennent rapidement une teinte brun jaunâtre à noire tandis qu'un halo jaune, 

assez marqué, les ceinture. Elles sont parfois partiellement angulaires lorsqu'elles sont délimitées par les nervures. 

Les tissus végétaux altérés situés au centre des taches s'éclaircissent, présentent de temps à autres des "motifs" 

concentriques. Ils deviennent minces, parcheminés et ne tardent pas à tomber. 

Les feuilles sont plus ou moins criblées à terme. Des lésions se forment parfois sur les pétioles et les tiges. (Ephytia.fr) 

     

 

 

Bactériose du chou (Xanthomonas campestris) 

Au stade jeunes plants, ces derniers deviennent rabougris, puis de petites nécroses se forment sur les cotylédons. Les 

plants finissent par se flétrir et mourir.  

Sur les plants plus vieux, les symptômes de la maladie prennent souvent la forme de tissus jaunes ou nécrosés sur le 

pourtour des feuilles. Ces lésions font penser à celles de la brûlure de la pointe, si ce n'est qu'elles progressent en 

Tâche d’alternaria sur feuille (Ephytia.fr) Tâche d’alternaria sur pomme de chou-

fleur (iriisphytoprotection.qc.ca) 



 

BSV n°13, 2025 Cultures légumières, région AURA, édition Auvergne Rhône-Alpes  

général de manière à former un V dont la base pointe en direction d'une nervure. Un examen attentif des feuilles et 

des tiges infectées peut révéler le noircissement des nervures le long des tissus infectés, d'où le nom de « nervation 

noire ». Les lésions foliaires peuvent progresser vers la base de la feuille et provoquer le flétrissement du plant et sa 

mort. 

Les crucifères feuillues gravement atteintes comme le chou vert et le chou-fleur ont tendance à perdre leurs feuilles de 

bas en haut, ce qui ne laisse qu'une touffe de feuilles difformes séparées du système racinaire par une tige marquée 

de cicatrices.  

Les symptômes sur le chou-fleur prennent souvent la forme de mouchetures noires ou de pourtours de feuilles roussis. 

Les pommes de chou-fleur infectées finissent souvent par noircir. 

 

Mycospharella (Mycosphaerella brassicicola) 

 

Les symptômes sur feuilles se caractérisent par des taches rondes, jusqu’à 2,5 cm de diamètre, bien délimitées cernées 

d'un halo jaune, avec des anneaux concentriques et des points noirs au centre de la tache (pycnides), pouvant 

provoquer le jaunissement et le dessèchement de la feuille. 

Sur tige, les symptômes sont des taches allongées grises et claires au centre. Le mycospharella n’attaque 

généralement pas les pommes des choux mais peu contribuer à une défoliation sécère. 

 

 Les mesures prophylactiques et moyens de lutte directe biocontrôle 

 

Tissus jaunes ou nécrosés 

sur le pourtour des feuilles 

© Jean-Daniel FERRIER – 

CA01 

Tissus nécrosés longeant 

les nervures des feuilles © 

Jean-Daniel FERRIER – 

CA01 

Bactériose sur chou-

fleur © Benoit 

AIMOZ – CA SMB  

ALTERNARIA 

Alternaria brassicicola 
 

Mesures prophylactiques :   

• Allonger les rotations entre crucifère 

• Eviter la présence de Crucifères 

cultivées ou adventices dans 

l'environnement de la culture. 

• Assurer un bon drainage aux parcelles 

cultivées. 

• Eviter les trop fortes densités de 

plantation afin de favoriser l'aération du 

feuillage. 

• Réaliser les irrigations le matin afin que 

la végétation ressuie rapidement en 

cours de journée. 

• Eliminer assez rapidement les débris 

végétaux, en cours de culture à la suite 

des différentes opérations culturales, et 

en fin de culture après l’arrachage des 

plantes. Ils devront être détruits ou 

enfouis profondément. 

MYCOSPHARELLA 

Mycosphaerella 

brassicicola 

 

Mesures prophylactiques :   

• Utiliser des semences 

saines, pour le chou-fleur 

choisir des variétés 

tolérantes 

• Eliminer les débris de 

culture, pratiquer des 

rotations longues sans 

Brassicacées 

 

BACTERIOSE 

Xanthomonas campestris 

 

Mesures prophylactiques : 

• Eviter les rotations courtes entre 

brassicacées 

• Utilisation de semences saines 

et certifiées 

• Tenir compte de la sensibilité 

variétale ou du type « Choux 

rouge » très sensibles au 

Xanthomonas.  

• Réduire la fréquence d’arrosage 

(moins d’arrosage, mais 

augmenter la dose), intervenir 

plutôt le matin. 

 

 



 

BSV n°13, 2025 Cultures légumières, région AURA, édition Auvergne Rhône-Alpes  

 

CAROTTE PC 

PRESSION SANITAIRE RISQUE SANITAIRE 

Limaces : Pression faible 

Pucerons : Pression faible (localisé) 

 

Alternaria/cercosporiose : Pression faible 

Oïdium : Pression faible à moyenne 

Risque faible à moyen 

Risque faible 

 

Risque faible à moyen 

Risque faible à moyen 

BBCH 14 (4 feuilles étalées) à BBCH 49 (Récolte) 

Dans la Plaine du Forez et Monts du Lyonnais, l’oïdium est à surveiller car il évolue rapidement, quelques limaces sont 

observées.  

En Zone Alpine, les parcelles sont dans l’ensemble saines. Quelques tâches de cercosporiose en pression faible sont 

mentionnées, ainsi que quelques pourritures en pression faible avec suspicion sclérotinia. De l’oïdium et des pucerons 

sont observés localement. 

Dans le Val de Saône, les situations sont variables selon l’humidité des parcelles, avec des départs d’oïdium et 

d’alternaria.  

Dans la Plaine de l’Isère et Vallée du Rhône les parcelles sont saines. 

 

Le coin diagnostic : Oïdium sur carottes 

L’oïdium provoqué par Erysiphe heraclei se manifeste par un feutrage blanc et pulvérulent sur les deux faces des 

feuilles. La progression de la maladie est parfois spectaculaire par sa rapidité, l’ensemble du feuillage se recouvrant 

d’un « voile blanc » en quelques jours. 

L’oïdium provoqué par Leveillula taurica se reconnaît à la présence de taches jaunâtres sur la face supérieure du 

feuillage et à un feutrage blanc sur leur face inférieure. 

 

 

  

LAITUE PC 

PRESSION SANITAIRE RISQUE SANITAIRE 

Limace : Pression faible 

Noctuelle défoliatrice : Pression faible 

Pucerons : Pression faible 

 

Bactériose : Pression faible à moyenne 

Botrytis : Pression faible 

Mildiou : Pression faible 

Risque faible à moyen 

Risque faible 

Risque faible 

 

Risque faible à moyen 

Risque faible à moyen 

Risque faible à moyen 

 

Feutrage blanc d’oïdium 

sur feuille de carotte © 

Jean-Daniel FERRIER – 

CA01 
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Dans l’ensemble les parcelles sont saines sur tous les secteurs. Localement certaines problématiques apparaissent à 

des pressions faibles. 

Dans la Plaine du Forez et Monts du Lyonnais, localement sur des parcelles humides de la bactériose est observée en 

pression très faible.  

En Zone alpine, quelques cas de vitrescence sont mentionnés, dus à des excès d’eau. 

Dans le Val de Saône, quelques foyers de pucerons et quelques chenilles sont observés mais en pression faible. Des 

cas de pythium sur quelques parcelles, sur des feuilles de chêne rouge sont mentionnés. 

Dans la Plaine de l’Isère et Vallée du Rhône, de la bactériose apparaît sur des parcelles aux sols hydromorphes du fait 

des orages. Quelques cas de mildiou en pression faible sont recensés sur des variétés sensibles et la pression est 

faible en limaces et chenilles.  

 

COURGETTE PC 

PRESSION SANITAIRE RISQUE SANITAIRE 

Mildiou/Cladosporiose : Pression moyenne (localisée) 

Oïdium : Pression moyenne à élevée 

Risque moyen 

Risque moyen à élevé 

BBCH 21 (apparition des gourmands) à BBCH 73 (Récolte) 

Sur l’ensemble des secteurs, les séries de courgettes de plein champ touchent à leur fin. 

Dans la Plaine du Forez et les Monts du Lyonnais, l’oïdium est présent avec une pression élevée sur toutes les séries. 

En Zone Alpine, la pression mildiou est en hausse et de la cladosporiose est observée localement. 

Dans le Val de Saône, la pression en oïdium est élevée et la pression en mildiou est moyenne. 

Dans la Plaine de l’Isère et Vallée du Rhône, l’oïdium est présent avec une pression élevée. 

 

POIREAU PC 

PRESSION SANITAIRE RISQUE SANITAIRE 

Alternaria : Pression faible 

Bactériose : Pression faible 

 

Mouche mineuse : Pression faible 

Teigne : Pression faible à moyenne 

Thrips : Pression faible 

Risque faible à moyen 

Risque faible à moyen 

 

Risque faible à moyen 

Risque faible à moyen 

Risque faible 

BBCH 15 (5ème feuille) à BBCH 49 (Récolte) 

Dans la Plaine du Forez et les Monts du Lyonnais, les parcelles sont globalement saines. De la teigne est observée 

avec une pression modérée et maitrisée et quelques départs de rouille en pression faible sont mentionnés. 

En Zone Alpine, des départs de graisse sont observés avec une dynamique en hausse. Du stemphylium et de 

l’alternaria sont mentionnés en pression faible ainsi que du mildiou et de l’alternaria localement. Des thrips sont 

observés en pression faible et en diminution. Des piqûres de phytomyza sont observées. 

Dans le Val de Saône et Côtière, les parcelles sont globalement saines avec de bons rendements, les thrips 

occasionnent sur certaines plantations des symptômes marqués, l’alternaria est en hausse sur vieilles plantations ainsi 

que la bactériose en augmentation. Des problématiques de fusariose sont présentes sur des parcelles avec un 

historique mais restent avec une pression faible. 

Dans la Plaine de l’Isère et Vallée du Rhône, la pression est toujours élevée en thrips avec symptômes importants. La 

pression en alternaria est toujours faible mais la teigne est en hausse. 
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Les mesures prophylactiques et moyens de lutte directe biocontrôle 

 

 

 

  

THRIPS 

Insecte de très petite taille mesurant 

environ 1mm-1,2mm 

 

Mesures prophylactiques :   

Choix de la parcelle : Pas de 

précédent direct et de parcelles 

voisines en allium en année n-1. 

Les sols très humides ou très secs 

gênent la nymphose. 

Les pluies ou les irrigations 

régulières peuvent permettre de 

lessiver les individus et contrôler la 

pression présente. Bassinage de 1.5 

mm 3 fois par jour (11h, 14h30, 18h) 

 

Lutte directe biocontrôle : 

Utilisation de desséchants 

(dessiccation de la cuticule des 

insectes à corps mous), comme 

l’huile essentielle d’orange 

douce 

Aeolothrips intermedius a besoin 

dans son régime alimentaire de 

protéines florales pour assurer sa 

reproduction. L'adulte, consomme 

des tissus floraux pour atteindre sa 

maturité sexuelle, ceci sur des arbres 

et des plantes herbacées, avec une 

préférence pour les légumineuses. 

Les larves ont un comportement 

TEIGNE 

 

Mesures prophylactiques :   

Mise en place de pièges à 

phéromones sexuels pour détecter 

les premiers vols et piéger les mâles  

Mise en place de filets anti-insectes 

sur les petites surfaces 

 

Lutte directe biocontrôle :   

 
Intervention possible dès 
éclosion avec un produit à base 
de Bacillus thuringiensis, qui agit 
sur les jeunes chenilles par 
ingestion, le matin sur la rosée. 
Pour la 2ème génération, prévoir 
1 passage à J+10 après le pic de 
vol, ou 2 passages à J+3 et J+17 
après le pic. 
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Dégâts de thrips sur 

feuille de poireau 

Thrips adulte 

Thrips larve 
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CULTURES SOUS ABRIS 

 

AUBERGINE SA 

PRESSION SANITAIRE RISQUE SANITAIRE 

Acariens : Pression faible 

Aleurodes : Pression faible à moyenne 

Pucerons : Pression faible à moyenne 

Punaises : Pression moyenne 

 

Botrytis : Pression faible 

Verticiliose : Pression faible 

Risque faible 

Risque faible à moyen 

Risque faible à moyen 

Risque moyen 

 

Risque faible à moyen 

Risque faible 

BBCH 89 (Récolte) 

Dans la Plaine du Forez et Monts du Lyonnais, la pression en punaise Nezara reste élevée, la pression en acarien est 

en baisse et quelques cas de verticiliose sont observés. 

En Zone Alpine, la pression en puceron est en hausse mais localisée, la pression en punaise est en baisse et les 

pressions en acarien et aleurode sont faibles. Quelques symptômes de botrytis sont mentionnés ainsi que de la 

verticiliose en localisé. 

Dans le Val de Saône et Côtière, seule une pression faible en botrytis est mentionnée.   

Dans la Plaine de l’Isère et Vallée du Rhône, les acariens et punaises (Nezara et Diabolique) sont toujours présents 

en pression moyenne. Les pressions en aleurodes et pucerons sont en hausse. Depuis peu des altises Epitrix sont 

observées avec une dynamique à la hausse. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La baisse des températures et la diminution des durées du jour entraînent des 

éclatements de fruits, notamment en tomates, lorsque les irrigations ne sont pas 

diminuées. 

L’humidité ambiante liée aux fortes précipitations est favorable au maintien des 

maladies dans les abris. 

De vieilles séries d’aubergines et de tomates continuent de donner malgré des 

problèmes sanitaires croissants. A l'approche de la fin des cultures d'été, il est 

intéressant de penser aux mesures prophylactiques permettant de limiter les 

risques pour 2026 (bioagresseurs hivernant dans les abris) et d'évaluer les 

systèmes racinaires lors des arrachages (nématodes, gales racinaires, etc.). Les 

premières laitues commencent à revenir sous abris. 

 



 

BSV n°13, 2025 Cultures légumières, région AURA, édition Auvergne Rhône-Alpes  

Le coin du diagnostic : photographies des différentes punaises 

 

 

TOMATE SA 

PRESSION SANITAIRE RISQUE SANITAIRE 

Acariens : Pression moyenne 

Tuta/Noctuelle : Pression faible à moyenne 

Punaises : Pression faible à moyenne 

 

Botrytis : Pression moyenne 

Cladosporiose : Pression moyenne 

Oïdium Pression moyenne 

Mildiou : Pression faible à moyenne 

Risque faible à moyen 

Risque faible à moyen 

Risque faible à moyen 

 

Risque moyen 

Risque moyen 

Risque moyen 

Risque moyen 

BBCH 89 (Récolte) à BBCH 97 (Fin de culture) 

 

Dans la Plaine du Forez et Monts du Lyonnais, de nombreuses maladies sont présentes (botrytis, cladosporiose, 

mildiou, oïdium) ainsi que des suspicions de Clavibacter entrainant des dépérissements importants. Des mineuses, 

tuta et noctuelles occasionnent des dégâts sur feuilles mais peu sur fruits. Des punaises diaboliques sont également 

observées sur les plantes. Des fruits éclatent du fait des changements de conditions climatiques.  

PUNAISE DIABOLIQUE 

Halyomorpha halys 

 

 

Adulte de punaise diabolique 

(Benoit AYMOZ, CA SMB) 

 

Larve âgée de punaise 

diabolique (Benoit AYMOZ, CA 

SMB) 

 

Larve jeune de punaise 

diabolique (Benoit AYMOZ, CA 

SMB) 

PUNAISE TERNE 

Lygus rugulipennis et pratensis 

 

 

Lygus pratensis, environ 6 mm, 

forme type brun rouge avec 

scutellum jaune (Caroline 

BACONNIER, EPLEFPA Terre 

d’horizon) 

 

PUNAISE VERTE 

Nezara viridula 

 

 

Larves de punaises verte 

Nezara viridula à différents 

stades larvaires (Claire 

DUCOUROUBLE, CA69) 

 

 

 

Adulte de Nezara viridula (Jean-

Daniel FERRIER, CA01) 
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En Zone Alpine, la cladosporiose est présente sur toutes les séries et l’alternaria est en hausse. La pression en acariens 

et en aleurodes est moyenne et les nématodes sont encore présents localement.   

Dans le Val de Saône et Côtière, l’oïdium se développe de façon importante sur cette fin de culture. 

Dans la Plaine de l’Isère et la Vallée du Rhône, le botrytis est en hausse, la pression est faible en mildiou, et l’oïdium 

est en baisse. La pression en acariens est faible et les dégâts de tuta sont encore importants, avec une pression qui a 

été très forte tout au long de la saison (localement). 

 

Les mesures prophylactiques et moyens de lutte directe biocontrôle 

 

 

 

Le coin diagnostic : Oïdium sur TOMATE (Pseudoidium neolycopersici) 

Symptômes : tâches poudreuses et blanches localisées en face supérieure des 

feuilles de tomates. Les tissus finissent par se nécroser. Les symptômes peuvent 

apparaitre sur tiges et pédoncules.  

Conditions favorables : hygrométrie < 80%, fertilisations importantes 

 

 

 

 

 

 

 

 

CLADOSPORIOSE 
 

Mesures prophylactiques :   

Aérer au maximum les abris car les 

atmosphères confinées sont très 

favorables à ces champignons. 

Réaliser un effeuillage de la base 

des plantes qui permettra 

d’éliminer les premières feuilles 

attaquées, et favorisera l’aération 

des parties basses des plantes.  

Utiliser des variétés résistantes 

Soigner l’aération, éviter le 

bassinage, tailler et sortir les 

feuilles atteintes. 

 

TUTA ABSOLUTA 
 

Lutte par confusion sexuelle   
 

Phéromones de lépidoptères à 
chaîne linéaire 

 
Lutte intégrée : 

Macrolophus pygmaeus 
Bacillus thuringiensis  

 

 
@Ephytia  

OÏDIUM 

Mesures prophylactiques :   

Assurer une bonne aération des abris 

Effeuillage du bas de plante et des 

feuilles touchées. 

Lutte directe biocontrôle : 

Limitation de la propagation de 

champignon possible avec du 

soufre (attention au risque de tâcher 

la plante), ou du bicarbonate de 

potassium en fin de journée ou par 

temps couvert, ou de l’huile 

essentielle d'orange douce à 

appliquer sur feuillage sec (le mode 

d’action « déshydratante », 

asséchante et desséchement de la 

cuticule des insectes ou la paroi des 

champignons, à forte dose il a le 

même effet sur l’épiderme des 

feuilles/défanant).  

Une protection préventive est 

possible avec le Bacillus subtilis. 

Claire DUCOUROUBLE, CA69 

Oïdium sur feuille de tomate, 

Claire DUCOUROUBLE, CA69 
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COURGETTE SA 

PRESSION SANITAIRE RISQUE SANITAIRE 

Pucerons : Pression faible à moyenne 

 

Oïdium : Pression moyenne à forte 

Risque faible à moyen 

 

Risque moyen à fort 

BBCH 71 (Fruit 10% taille finale) à BBCH 73 (Récolte) 

 

Dans la Plaine du Forez et Monts du Lyonnais, l’oïdium est présent en pression variable (faible à élevée) et le botrytis 

est présent en pression faible. Quelques acariens et aleurodes sont présents en pression faible et des pucerons sont 

observés avec une pression moyenne en hausse. 

En Zone Alpine, l’oïdium est présent en pression variable : les vieilles séries ont une pression élevée et les jeunes une 

pression faible. Des débuts d’attaques de pucerons et de thrips sont observés.  

Dans le Val de Saône et Côtière, les séries sont fortement impactées par l’oïdium. 

Dans la Plaine de l’Isère et Vallée du Rhône, l’oïdium est présent en pression moyenne. 

 

 

LAITUE SA 

PRESSION SANITAIRE RISQUE SANITAIRE 

Acariens : Pression faible 

Pucerons : Pression faible 

Thrips : Pression faible 

Risque faible 

Risque faible à moyen 

Risque faible 

 

Dans la Plaine du Forez et Monts du Lyonnais, les séries sont dans l’ensemble saines, avec ponctuellement un foyer 

de pucerons. 

En Zone Alpine, des pucerons, thrips et acariens en pression faible et localisée sont signalés, parfois en lien avec la 

suppression de cultures estivales bien attaquées par ces bioagresseurs. 
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INFORMATIONS COMPLEMENTAIRES 

 

Résistances de bioagresseurs à des substances ou à des PPP :  

Ce logo signale des résistances de bioagresseurs à des substances ou à des PPP 

Liens utiles :  

➢ Réseau de Réflexion et de Recherches sur les Résistances aux Pesticides : https://www.r4p-
inra.fr/fr  

➢ Site EcophytoPIC : https://agriculture.gouv.fr/ecophytopic-un-portail-web-sur-la-protection-integree-des-cultures  

 
Ce logo signale les méthodes alternatives et les produits de biocontrôle pour maitriser le risque sanitaire 

➢ Méthode à privilégier pour la santé et l’environnement 

➢ Liste des produits de biocontrôle vers le site EcophytoPIC : 

https://ecophytopic.fr/reglementation/proteger/liste-des-produits-de-biocontrole  

Le coin désherbage 

 

• Liens fiches désherbage : Maitrise des adventices en cultures légumières 

• Lien fiches adventices : Protection intégrée en maraichage : reconnaissance des adventices 

Santé  

• Lien Santé humaine : EcophytoPIC - Santé humaine 

• Lien DATURA : https://draaf.auvergne-rhone-alpes.agriculture.gouv.fr/notes-techniques-resistances-et-

connaissance-des-ravageurs-r1448.html  

• Lien Ambroisie : https://ambroisie-risque.info/wp-content/uploads/2021/08/Note-nationale-BSV2021.pdf  

 

 

https://www.r4p-inra.fr/fr
https://www.r4p-inra.fr/fr
https://agriculture.gouv.fr/ecophytopic-un-portail-web-sur-la-protection-integree-des-cultures
https://ecophytopic.fr/reglementation/proteger/liste-des-produits-de-biocontrole
https://draaf.auvergne-rhone-alpes.agriculture.gouv.fr/maitrise-des-adventices-en-cultures-legumieres-a4134.html
https://draaf.auvergne-rhone-alpes.agriculture.gouv.fr/protection-integree-en-maraichage-reconnaissance-des-adventices-a4135.html
https://ecophytopic.fr/pic/concevoir-son-systeme/sante-humaine
https://draaf.auvergne-rhone-alpes.agriculture.gouv.fr/notes-techniques-resistances-et-connaissance-des-ravageurs-r1448.html
https://draaf.auvergne-rhone-alpes.agriculture.gouv.fr/notes-techniques-resistances-et-connaissance-des-ravageurs-r1448.html
https://ambroisie-risque.info/wp-content/uploads/2021/08/Note-nationale-BSV2021.pdf
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Toute reproduction même partielle est soumise à autorisation 

Pour en savoir plus, EcophytoPIC, le portail de la protection intégrée. 

http://cultures-legumieres.ecophytopic.fr/cultures-legumieres 
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Ce BSV est produit à partir d’observations ponctuelles. Il donne une tendance de la situation 

sanitaire régionale, celle-ci ne peut pas être transmise telle quelle à la parcelle. Pour chaque 

situation phytosanitaire, les producteurs de végétaux, conseillers agricoles, gestionnaires 

d’espaces verts ou tout autres lecteurs doivent aller observer les parcelles ou zones concernées, 
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décisions prises par les agriculteurs concernant la protection de leurs cultures. 
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santé et de la recherche, avec l'appui technique et financier de l'Office Français de la Biodiversité" 
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